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Le general Jomini (1779-1869)
Quelques anecdotes

rapportees par Francis Aerny

Jacques Bainville, dans la preface de

l'ouvrage de Xavier de Courville,
releve que Jomini devinait le dieu de la

guerre, l'Empereur. II compare le

general ä un prodigieux joueur
d'echecs qui se represente la serie des

combinaisons qui doivent sortir d'un
coup quelconque avec une teile nettete
et une teile rapidite qu'il est capable de

mener plusieurs parties simultanees.
Jomini, c'est le triomphe de la deduc-
tion rationnelle. Mais Jomini avait
une teile passion de la logique qu'il ne
deguisait nullement sa pensee, ce

qu'un chacun n'appreciait pas
toujours.

*

* *

Au debut de 1800, Jomini est
secretaire au Ministere de la guerre de
la Republique helvetique. A Berne,
lors d'un grand souper reunissant
militaires francais et suisses de haut
grade, le jeune secretaire de vingt ans
est personnage negligeable. La bataille
de Zürich date de quelques mois et le

coup du 18-Brumaire de quelques
semaines. II est question des projets du
Premier consul, en particulier de ses

intentions militaires. En effet, ä Dijon,
une armee en formation se concentre.
Interviendra-t-elle au nord du Rhin
pour appuyer l'armee du general
Moreau ou est-elle destinee ä secourir

Massena enferme dans Genes, assiege

par le general autrichien Melas? Les
hypotheses vont bon train. Un mon-
sieur Tassin, aide-de-camp, perore au
milieu du groupe et affirme peremptoi-
rement que l'armee de Dijon ira en
Allemagne et il commence ä decrire le

plan de campagne. Soudain, il est

interrompu.
- Vous n'y entendez rien, l'armee

de Dijon n'ira ni sur le Rhin, ni sur le

Danube, ni au bord de la Mediterranee.

Elle passera par le Valais,
franchira le col du Grand-Saint-
Bernard pour tomber sur les arrieres
de Melas.

Devant le tolle general provoque
par son Intervention, Jomini declare ä

M. Tassin: «Parions!», proposition
acceptee. Apres Marengo, les officiers
suisses burent le Champagne offert par
M. Tassin ä la sante du petit jeunet.

*

Par la suite, le marechal Ney
s'attacha Jomini dont il avait reconnu
le genie complementaire du sien. Le
Payernois servait ä titre volontaire et
d'officier suisse. Napoleon avait
rassemble ä Boulogne une grande armee
destinee ä l'invasion de la Grande-
Bretagne.

La marine devait s'assurer la maitrise

de la Manche durant quarante-
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huit heures. Comme ä Berne naguere,
on parlait beaucoup de cette entre-
prise. Lors d'un diner, famiral
Courant interpella notre heros:

- Et vous, Monsieur le Suisse, que
dites-vous de cela?

- Monsieur, c'est aux marins de
deeider si la chose est possible; mais,
lorsqu'elle le serait, il faudrait savoir si

eile est opportune.
Scandale.

Apres le diner, Jomini se rendit chez
le marechal Ney.

- Ah! vous venez reparer vos
sottises!

- Monsieur le Marechal, je n'en ai

point commis, mais vous ne m'avez

pas compris. Je vais m'expliquer.
Alors Jomini montra que les obstacles

ä l'entreprise etaient sur le

continent. L'ambassadeur de Russie
venait de quitter Paris, Vienne avait
deux defaites ä venger et n'attendait
que l'instant propice. Aussi, avant
d'aller en Angleterre, fallait-il etre
certain de pouvoir en revenir rapidement;

on etait loin du compte.
On sait la suite; la guerre eclata sur

le continent d'abord, puis Trafalgar
aneantit les espoirs de l'Empereur.

*
* *

Ney aimait les manceuvres et il
voulait en faire voir quelques-unes de

son cru ä l'Empereur qui allait arriver
au camp de Boulogne. Un aide-de-

camp avait redige les ordres puis etait
parti. Jomini, curieux, jeta un coup
d'ceil. Avec de telles instruetions, le

gächis etait certain. Cela ne le concer-
nait pas mais, reflexion faite, il decida
d'alerter le marechal Ney.

- Saurez-vous recommencer cela?

Passez-y la nuit s'il le faut.
Jomini ne se fit pas prier et glissa

deux manceuvres ä sa facon. Le
lendemain, Napoleon felicita Ney qui
n'avait pas ete sans remarquer les

adjonetions du Payernois. Puis ce

furent Ulm, Elchigen, Austerlitz, et

Ney n'eut qu'ä se feliciter de son
conseiller.

*
* *

Jomini avait publie les deux
premiers volumes de son Traite des

Grandes Operations et avait offert ä

Napoleon un exemplaire de chacun de

ses ouvrages. Un jour, ä Vienne, ayant
du temps de reste, l'Empereur de-

manda au general Maret de lui lire un
chapitre de cet ouvrage. Soudain, il
eclata:

- Comment, Fouche laisse impri-
mer de tels livres! A quoi bon instruire
l'ennemi, il faut faire saisir cet

ouvrage.
Se calmant, Napoleon reconnut

qu'il s'etait emballe ä tort, car les vieux

generaux ne lisent plus. Le 27 decembre

1805, l'empereur Napoleon signait
un decret faisant du chef de bataillon
suisse un colonel de l'armee frangaise.

*
* *

1806. C'est la guerre contre la

Prusse. L'Empereur convoque le colo-
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nel Jomini ä Mayence (fin septembre).
Apres lui avoir demande son avis ä

propos de l'armee prussienne, Napoleon

declara:

- Vous resterez avec moi.
Jomini invoqua son appartenance ä

l'etat-major du marechal Ney oü il
avait ses bagages, en vain.

- Alors j'irai chercher mes bagages
ä Nuremberg et je vous rejoindrai dans

quatre jours ä Bamberg.
Napoleon sursauta.

- Qui vous dit que je veux aller ä

Bamberg?

- La carte de l'AUemagne, Sire.
Pour faire au due de Brunswick ce que
vous avez fait ä Mack et ä Melas, il
faut vous diriger sur Gera et, pour
cela, passer par Bamberg.

- C'est juste, mais n'en soufflez mot

ä personne car on ne doit pas savoir oü
je compte aller; surtout pas Berthier.

*

* *

Pour le general Jomini, la neutralite
n'est legitime que si eile est defendue

par des moyens appropries. «Une
nation assez faible pour supporter un
attentat contre son territoire est une
nation perdue.» «Un gouvernement
qui neglige son armee sous quelque
pretexte que ce soit est coupable aux
yeux de la posterite.» Bainville disait
que «les economies en matiere militaire

etaient les plus ruineuses». «Une
armee (suisse) diseiplinee pourrait y
tenir tete ä des forces triples.» Ces

quelques citations sont extraites du
Precis de l'art de la guerre (1837).

F. Ae.

La «Winterthur», eile aussi,
doit ses Performances exceptionnelles

ä l'efficacite de ses collaborateurs.

winterthur
assurances

De nous, vous pouvez attendre plus.
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